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Huit jours et huit nuits d’une hallucinante dérive quand le Katarina, luxueux bateau de croisière, se 
vit transformé en prison flottante, pris au piège d’une insurrection armée sur les berges de ce 
fleuve africain dont les dépliants vantaient la douceur des paysages et la tranquillité des peuples 
riverains. 

Par cette saisissante allégorie François Emmanuel ouvre peu à peu le champ de la conscience dans 
une langue vibrante et visuelle dont les résonances ébranlent sourdement les fondements de 
notre rapport au monde. 
 


